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qui règle la discussion, accorde la parole
retire à celui-là.

Gardons le mot Orateur, même au Séna
sident a les mêmes fonctions, à cet égard
la Chambre des Communes.

On a exprimé diverses opinions sur
traduire les mots anglais Motion, Mover e

Motion est un terme reçu depuis l
France.

Le Mover est l'auteur de la motion.
Le Seconder est le Second de l'auteuri

tout comme dans un duel : les luttes parl
sont qu'un grand et interminable duel, al

On peut très bien dire " L'auteur dE
son Second," et l'on aura fidèlement tra
anglais : The Mover and the Seconder.

C'est Littré qui l'affirme :
" Second, ,;.-Celui qui soutient ou app

dans une discussion.-Exemple : mon Se
mon discours. (Pascal.) "

Par contre, on pourrait enrichir le lang
taire canadien de certaines expressions q
n'ont pas.

Un député fait allusion à celui de ses
a ouvert ou clos un débat. Les Angla
gentleman who spoke first ou The gentlen
last. C'est fort long.

Deux expressions françaises très courte
cela : Leprenier opinant et Le préopina

Ce sujet mérite qu'on y revienne.
E. BLAIN DE S

P. S.-Dans mes articles précédents,
mentionner le mot forger que nous emplo
fois pour contrefaire. Il faut éviter de
gnature de ce billet est forgée." Mais oi
très bon français : " Vous nous forgez un
" Ces documents historiques sont forgés.'

L9 mot anglais F'orgery qui désigue lec
n'est autre chose que le mot français For
dire " Industrie des forges."

LES CIEUX ET LEURS HAB
(Suite)

VII

LA GRAV1TÉ sUR LE GLOBE DE SATURNE.-
GLOBE LUI-MÊME SURTOUT À SA SURFA
LES ASTRONOMES PEUVENT RÉUssIR
PLANtTE.-SATURNE PROBABLEMENT1

GAZEUX.

Nous avons dit plus hc'-t que la mas
est de cent deux fois supérieure i celleC
que son rayon varie, d'après les diverses.
64 et 54 milles kilomètres : ce qui le fai

Iong que celui de notre globe. Si in
nous rappelons que la gravité est en rais
masses et en raison inverse du carré dc
nous sera facile de calculer combien sera
poids d'un corps qui, de notre monde, se
en celui de Saturne. En tenant compte
cette planète, le nouvel hôte de ces liei
attiré avec une force cent deux fois pli
dans sa planète natale ; mais, d'un autre
vant à la surface, à une distance dix fo
de son nouveau centre d'attraction, son p
fois moindre ; et ainsi, ce corps n'aurait
menté que d'un dixième environ.

Ainsi en serait-il d'un corps qui se f
turne en un point rapproché des pôles ;
près de là, ce serait tout le contraire :
venir plus pesant, il deviendrait plus lé
pas parler toujours nous-mêmes, nous
nos compagnons de voyage de nous donn
ce revirement inattendu. Et, sans aucu
sieurs voix s'élèveront ensemble pour l'as
pidité avec laquelle la planète tourne, da
ment diurne, autour de son arc. Nous co
la longueur du diamètre équatorial de Sa
nous déduisons sa circonférence qui e
350,000 kilomètres. Tout point situé
parcourt donc, en vertu de la rotation d
mense espace en dix heures et quatorze
ment ! ce qui suppose une vélocité de
kilomètres à la seconde. Rien d'étonnan
que la force centrifuge, nulle au pôle e
sidérable dans les latitudes polaires, co
l'équateur et dans les régions voisines, la
vité et la diminue d'un sixième. Si Sati
seulement deux fois et demie sa rotation
vité serait réduite à rien, et les corps n
aucun poids. Une différence de poids s
de beaucoup moindre, eu égard à la fore
à la petitesse du rayon équatorial, s'
comme chacun le sait, entre les pôles et
la terre. Mais la diminution qui en résuli
d-j- ; rien de plus.

3 à celui-ci, la Pour éclaircir davantage la question, quelque membre
de notre caravane, observateur plus attentif ou plus ré-

it dont le pré- fléchi, ne manquera certainement pas d'observer qu'au
que celui de moment même où nous nous arrêtons sur l'équateur de

Saturne à discuter du poids des corps, l'anneau de la
la manière de planète nous passe précisément sur la tête. Et bien
t Seconder. peu y penseront, vu que lamas habituel des brumes
ongtemps en saturniennes leur en dérobe la vue. Or, cet anneau, par

suite de l'attraction qu'il exerce surtout sur les corps
situés à l'équateur et partant plus rapprochés de lui,

de la Motion, contribue aussi sans aucun doute à diminuer leur ten-
.ementaires ne dance vers le centre de la planète et ainsi à les rendre
près tout. plus légers.
e la Motion et Entre les chiffres donnés jusqu'ici, ceux qui ont trait
iduit les mots au volume de Saturne sont calculés sur le globe de la

planète tel que nous le voyons, avec l'atmosphère vapo-
reuse d'une profondeur inconnue qui en forme la sur-

)uie quelqu'un face extérieure. Tout compris donc, le globe de Saturne
cond soutenait nous apparaît, comme nous avons dit, six cent soixante-

quinze fois pîus volumineux que la Terre, tandis qu'il
gage parlemen- ne l'emporte que de cent deux fois sur elle par la masse.
ue les Anglais Evidemment, pour qu'une quantité de matière relative-

ment si petite parvienne -à remplir un tel volume, il
collègues qui faut qu'elle soit proportionnément beaucoup moins

is disent : The dense que la matière de notre globe, et qu'elle soit raré-
man who spoke fiée, surtout dans ses couches supérieures, à un point

très rare ici-bas. Ceci s'exprime en disant que la den-
s rendent bien sité moyenne de Saturne est de soixante-treize cen-

nt. tièmes, un peu plus de la moitié de celle de la Terre.
Ainsi, quoique, absolument parlant, Saturne pèse cent

AINT-AUBIN. deux fois plus que notre planète, ou 105 trillions et
268 milliards de tonnes de mille kilogrammes chacune,

j'ai oublié de0
yonsulie cependant, un globe égal au globe terrestre, mais formé

dire qlaq- dans les même conditions de matière Saturnienne, pèse-

nde "Laese - rait la moitié moins que notre planète.
n pet die en Peut-être ici plus <'un parmi nos voyageurs, en enten-

e histoire ;"- dant les astronomes parler si à l'aise du volume et du

crim de aux, poids d'astres qui, après tout, se visitent avec le téles-
rimecope à des millions de kilomètres, se demandera com-

gerie qui veut ment ils peuvent les connaître. Rien de plus facile en
théorie. Quant au volume, l'astronome n'a qu'à fixer

E. B. ST-A une extrémité de la planète et ensuite une autre au
point diamétralement opposé. Naturellement, les deux
rayons visuels forment un petit angle, dont les côtés,

3ITANTS en se prolongeant jusqu'aux extrémités du diamètre de
la planète, forment avec elles un triangle complet. Ceci
posé, il mesure l'angle que font entr'eux les deux rayons
visuels, par exemple, un angle de 20", comme il arrive
pour Saturne au moment où il est plus près de la Terre.
Dès lors, connaissant la distance de la Terre à la planète,

-LGRETÉ DU l'astronome sait quelle est la longueur des côtés du tri-
tCE.-GOMMENT angle. Et, étant donné les deux côtés d'un triangle et

PESER UNE l'angle inclus entre ces deux côtés, il n'est pas un élève
UN GLOBE TOUT de géométrie qui ne puisse calculer la longueur du troi-

sième côté, c'est-à-dire précisément le diamètre de la
se de Saturne planète ; et ue fois qu'il aura ainsi obtenu un ou plu-

le a Trre etsieurs diamètres, selon le plus ou moins de régularité

de la maereey0

latitudes, entre du globe, il pourra tout aussi facilement en calculer la
t dix fois plus surtace et le volume.

t o Et la masse ? direz-vous.-L'astronome la calcule par

is pus andeou

son directeds effets confrontés avec les lois bien connues de la gra-
oii distances, il vité. Il observe, par exemple, la perturbation qu'une
it augenté le planète produit sur le cours d'une autre, en accélérant

ran trnpré Son mouvement, en la retardant ou en la faisant dévier,
la asserté selon les diverses positions dans lesquelles elle se trouve

dx ase setri par rapport à elle. Sachant d'ailleurs la distance deuse granerque l'une à l'autre, il peut calculer exactement la masse qui

priegronsdeu

côté, se trou- produit de tels effets. Ensuite, la masse comparée au
is plus grande volume nous donne, sans plus d'efforts, la densité véri-
n a table. Tout cela, en théorie et abstractivement. Les
sosiera a- difficultés pratiques dans la solution soit des problèmes

nson o uve-

0 spéciaux, soit en particulier de celui de la distance du
ixerait sur Sa- quel dépendent tous les autres, nous les laissons aux
t l'équateur ou astronomes qui sont, et pour cause, beaucoup moins
tnombreux que les voyageurs.

sur l'éaeur e

ger. Pour ne Maintenant, revenons au point de la petite densité
prierons un de du globe de Saturne. On peut faire, sur la constitution
er la raison de physique de cette planète, deux hypothèses. La pre-
in doute, pln- mière, c'est que sous l'enveloppe atmosphérique se cache
ssigner à la ra- un noyau solide. Dans cette supposition, quelques-uns,
ns son mouve- entranés par l'imagination, se sont représenté les corps
unaissons déjà de la surface, doués, par suite de leur ténuité, d'une
turnce etde là légèreté égale ou même supérieure à celle de notre sucre.

urne acclsdér pèsexalnitri on rr 'ntoue epu

'aurl'aepurs éesqelarlimmae 'novnetfcl
eminuesele- daslsrginalvesdi'toshrsils'tin

plu detiue ts be oieetfxsa o.Netc ae fec
todsr àauss arieaxiln ui nvrt elurlgrt
tltrèsapeurcn elaieetàlardn eulissn lné,sé

utrbalnce ~ èvetors lrciele dvnt sls uesont querqueemente
force egd canésre rn, s'élervateujurpls dattentge juus' rc-

urnacéléait q'lsi rncontrnue couchiemn d'a dotere pois'auci
diremaaa iu ot égal au leu nosartn u 'qaerd
'auraintpls anses onditidods s corpta 'nea de la, et
~mblblmais te ome copns aréisént our la priontelEtlienà
ecentifuge e auell l'oscronté due l'amhrls itl dbrmés,
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Etes poieos daifrs cetainnse etq'ii cpeux C'esot trai

telles puérilités que l'astronomie populaire de Flamna
rion est émaillée; il n'oublie pas même de nous y don-
ner un paysage de Saturne. Et tout cela, pour rapetisser
au service de l'incrédulité l'importance du genre hu-
main dans l'univers, pour renverser les idées de la Ré-
vélation chrétienne et supplanter Dieu lui-même, pour
leur substituer le culte de la Nature infinie.

Mais la science fait une guerre inexorable aux inter-
polàtions insensées de l'incrédulité. Quelle valeur peut-
on attribuer à l'hypothèse d'un paysage en Saturne,
quand il est très vraisemblable, aux yeux des meilleurs
astronomes, que toute cette planète est encore dans unil
état gazeux 1 Nous laissons de côté la fiction de l'an-
neau et des lunes visibles, d'après lui, dans un ciel tout
couvert de nuages éternels. Mais l'hypothèse d'une
écorce solide, moins dense que l'atmosphère qui l'en-
toure, est entièrement opposée à l'analogie et aux lois
physiques, dans la théorie moderne de la formation des
planètes. Cette théorie veut que les substances soient
distribuées d'après leur densité du centre à la périphé-
rie, comme elles doivent l'être tant qu'elles sont sépas'
rées, et aussi qu'elles se maintiennent dans le mêmne
ordre pendant la solidification graduelle du globe.
Comme l'existence d'un noyau solide en Saturne restW
controversé ; comme même elle est improbable, nouS
attendrons de plus amples éclaircissements sur les choses
avant de discuter si les habitants de Saturne marchent
le front haut ou nagent librement dans l'air.

GIULIo.
(A suivre.)

GAMBETTA

Les derniers journaux de France nous sont arrivé'
remplis de détails en tous genres sur Gambetta. NonS
avons coupé çà et là des extraits qui nous ont paru de
nature à intéresser nos lecteurs. Hâtons-nous d'e0
parler avant que l'oubli enveloppe ce nom qui a tenu
tant de place dans le monde. D'abord, un mot de Gai
betta avant la république du 4 septembre 1870 :

"Ses discours-on peut le dire-sont sa biographie
Ni grandes acti ons, ni idées nouvelles, ni progrès au%1
quels sont nom restera lié éternellement dans l'histoire;
tel est le bilan de cette personnalité véritablement eV
traordinaire et à laquelle il n'a manqué peut-être, poil
devenir un homme d'Etat utile, qu'un peu de modestie
et des amis sincères.

" Dès 1863, M. Gambetta n'a connu que des flatteurs
dès lors, il déserta l'étude pour se livrer à la politique'
Il en faisait partout, au café, à la table d'hôte, en se
promenant, en causant dans les officines des journau%
et les patriotes d'avocats. Naturellement, il faisait de
la politique d'opposition ; pelotant en attendant parti9e
répétant sans cesse : "Voilà ce qu'il faudrait leur dire,
voilà ce que je leur dirais si j'étais député." LEUR, c'
tait les ministres de l'Empereur-et naturellement, dall
les discours qu'il leur adressait, in partibus, il ne 10
ménageait point. Et il s'était fait une réputation d
violence avant d'avoir une opinion arrêtée.

" Il fut d'abord un des séides de M. Emile Olliviers
qu'il lâcha, comme il le disait dans son langage imag4-
avant d'aller à l'église de peur d'être forcé de le suivr
jusqu'au cimetière. Cependant, en 1868, il ne savait a
quel saint se vouer pour sortir de la misère."

Le 4 septembre le mit en relief ; on sait le rôle qu'il
joua alors. Membre du gouvernement de la Défends
nationale, il fut l'âme de tout le mouvement. Ce fui
lui qui, après les grands désastres de 1870, décida dO
pousser la guerre à outrance. Il était alors dans Pari
assiégé. Il s'en échappa en ballon et se mit à la tête de
l'organisation militaire, dans le but de repousser les A»
lemands hors de France :

" Certes, il fit un effort prodigieux, dit le Figaro
effort sans résultats. Il ramassa des centaines de milld
hommes, il les équipa et les arma tant bien que mal e
les qualifia pompeusement de régiments, de brigades, de
divisions, de corps d'armée et d'armées. Mais, Co
hommes mal encadrés, mal commandés s'égrenaien
avant d'arriver sur le champ de bataille; et M. Ga'n
betta planait toujours. Il gourmandait Paris qui 31
sortait pas ; il glorifiait Bazaine dont la défense, à 06
qu'il espérait, devait être éternelle. Dans sa fnrelt
guerrière, il ne comptait ni avec le temps, ni avec 1
éléments, ni avec les défaillances naturelles ou coiV
pables.

"Dans ses proclamations et ses dépêches qu'on a re
cueillies, il transformait les plus petits combats en luttO0

gigantesques ; il annonçait des victoires avant que l
b)atailles fussent livrées. Quand on les relit aujourd'hail
ces dépêches, on est saisi et comme entraîné par lo
souffle patriotique qui les anime. Qu'aurait donc dik
qu'aurait donc fait M. Gambetta si la Providence s'éti 1

lassée de nous poursuivre I
"Chez cet homme, tout est problème, et l'on est tenté

de croire qu'il ne jouait pas la comédie, qu'il était gris'
par la hauteur de sa situation, qu'il mentait sans se
apercevoir, et que l'habitude de l'emphase et de l'ail''


